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À mon mari,


qui a accepté de jouer aux jeux vidéo pendant que j’écrivais.


Je t’aime dans tous les univers.


À tous celles et ceux


qui se laissent guider par leur évidence et leur instinct


pour vivre pleinement l’amour.


Vous avez raison, foncez.
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Scannez la playlist sur votre application Spotify


pour accompagner votre lecture en musique.


ou


https://tinyurl.com/sousmesyeux
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Rider in the storm


« Je n’ai jamais vraiment cru en l’amour ni en la destinée. Sans repère pour l’envisager, j’ai toujours choisi de me fier aux décisions et au pouvoir de tracer mon propre chemin. »


- Seth










8 Juillet
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EA


Seth ouvrit les yeux avec difficulté, ses paupières encore lourdes de sommeil, comme si un épais brouillard encombrait ses pensées. Il tâtonna, cherchant à éteindre son réveil, tandis que la radio diffusait les nouvelles du matin dans un ronronnement monotone. Les informations, qui se succédaient à travers les ondes, ne lui apportaient aucune consolation, surtout lorsqu’elles parlaient des incendies dévastant les forêts au nord de la Pennsylvanie depuis le début de l’été. L’aube, douce et chaude, perçait timidement entre ses rideaux fermés, l’attirant irrésistiblement en dehors de son cocon de chaleur. Avec un soupir résigné, il comprit qu’il n’avait d’autre choix que de se lever. L’examen de génie civil approchait à grands pas, et il était hors de question d’échouer après tant de nuits passées à réviser, même si l’usure pesait sur ses épaules comme une chape de plomb.


L’arôme du café costaricain filtrant sous sa porte fit naître un léger sourire sur son profil, comme une promesse d’une journée plus clémente. Il se traîna jusqu’à sa salle de bain privée, son esprit encore embrumé. En entrant, les lumières s’allumèrent automatiquement, dévoilant un visage fatigué dans le miroir. À l’aube de son quart de siècle, Seth portait les stigmates de semaines de révisions intenses : des cernes sous ses yeux d’ambre et des cheveux bruns en bataille, témoins de son combat contre le manque de repos. Son reflet lui renvoyait l’image d’un étudiant épuisé, mais déterminé. Il esquissa un sourire en passant une main sur sa barbe soigneusement taillée, appréciant cette allure légèrement négligée qui dissimulait son agitation intérieure.


Enfilant un jean et une chemise cintrée, il masqua ainsi la majorité des tatouages qu’il avait accumulés au fil des ans. Avec le temps, il ne les visualisait presque plus, tant ils faisaient partie de lui, de sa peau. Pourtant, leur présence surprenait systématiquement ceux qui le découvraient aussi marqué. Certains motifs, audacieux et esthétiques, laissaient entrevoir un esprit rebelle qu’il n’avait jamais cherché à brider. D’autres, plus discrets, murmuraient des histoires oubliées, des fragments de lui que même lui ne prenait plus toujours le temps de regarder.


Il ouvrit les rideaux de sa chambre spacieuse, laissant entrer une lumière dorée qui baignait la pièce d’une chaleur réconfortante. Contrairement à ce que l’on pourrait attendre de la chambre d’un jeune homme de son âge, son espace était propre, presque épuré, un sanctuaire de clarté dans un monde souvent chaotique. Les murs blancs reflétaient sa quête de règle intérieure, tandis que des motifs géométriques peints au plafond ajoutaient une touche artistique, un rappel constant de sa créativité. Sous ce vernis d’ordre, une solitude tenace restait accrochée à lui, comme une ombre impossible à chasser.


Depuis des mois, il dormait seul, hanté par deux initiales qui flottaient dans son esprit chaque fois qu’il fermait les yeux. Elles étaient là, omniprésentes, comme des échos d’un avenir incertain. Ce phénomène mystérieux, surnommé les empreintes de Cupidon, déséquilibrait des milliers de personnes aux quatre coins du monde. Pour certains, ces initiales étaient le signe d’un amour prédestiné à travers le temps.


Mais Seth, lui, restait sceptique. Il les considérait plutôt comme une malédiction inexplicable, une perturbation qui brouillait ses pensées et ses espérances.


D’un geste las, il éteignit l’autoradio qui s’était rallumé, interrompant les discussions sur les divorces en hausse, même dans sa petite ville de State College. Ce sujet, devenu omniprésent au fil des vingt années écoulées depuis l’apparition des initiales, alimentait de nombreux débats. Les médias, toujours avides de sensationnel, avaient exploité cette marque du destin, plongeant des milliers de personnes dans un tourbillon d’angoisse, une menace qui remettait en question bien plus que des relations humaines.


Descendant les escaliers en bois massif, il fut accueilli par l’arôme apaisant du café fraîchement préparé. La cuisine, meublée dans un style hispanique, se distinguait par ses couleurs chaleureuses typiques d’Amérique latine. Sa mère, impeccable dans son tailleur, se tenait près de la baie vitrée, les yeux perdus dans le jardin. Cet instant simple et quotidien apportait un peu de normalité dans sa vie. Malgré son emploi du temps chargé en tant qu’ambassadrice du Venezuela, elle savait toujours trouver du moment pour ces minutes de calme. Depuis le départ soudain de son père, quinze ans plus tôt, leur relation s’était renforcée, cimentée par une douleur partagée dont ils ne parlaient jamais.


— « Hola mamá. »


Il s’avança d’elle et, fidèle à son habitude, la salua en espagnol. À son approche, son sourire s’élargit, comme un rayon de soleil perçant les nuages. Il lui déposa un baiser sonore sur la joue, un geste complice qui les amusa tous les deux, avant qu’elle ne lève les yeux vers lui.


Son regard, d’un mordoré qu’elle lui avait transmis, glissa affectueusement sur son cou, là où certains tatouages se dessinaient. Lentement, elle détacha sa cravate, mal ajustée, la nouant avec une minutie aimante. Sa main frôla son bras, apportant une caresse chaleureuse, une tendresse que ses responsabilités chronophages n’effaçaient jamais complètement.


Malgré les notifications incessantes sur son téléphone posé sur le plan de travail, elle n’y prêta guère attention. Une étincelle de fierté égayait ses iris, conférant à son visage un éclat particulier. Elle était constamment sollicitée, mais à cet instant, tout semblait appartenir à un autre monde. Dans la lumière douce de la cuisine, elle n’avait d’yeux que pour lui.


— « Tu grandis si vite », dit-elle, une note d’admiration vibrante dans la voix.


— « Parce que tu regrettes vraiment toutes les nuits blanches que je t’ai fait passer ? » répliqua-t-il, un sourire amusé aux lèvres.


— « Laisse-moi donc croire que je peux te porter », répondit-elle, un éclat de défi tendre dans le regard.


Il la surpassait désormais d’une bonne tête, et une lueur espiègle éclaira le visage de sa mère. Il leva sa tasse pour la tinter contre la sienne dans un clin d’œil.


— « On mange ensemble à midi ? Je peux venir te chercher après ton examen, sauf si tu as déjà des engagements de prévus. Ou si tu préfères déjeuner avec tes amis, je comprendrai. »


— « Avoue que tu n’as vraiment pas envie que je te traîne en moto, hein ? »


Seth aimait taquiner sa mère, saisissant chaque occasion de la faire sourire. Il comptait effectivement voir Liv et Keir, mais plutôt en soirée, probablement autour de pizzas et de fenêtres grandes ouvertes - un rituel habituel pour eux. Il avait donc tout le temps de profiter de sa présence à elle à midi.


— « J’ignore toujours pourquoi j’ai accepté que tu l’achètes, alors sois déjà bien content », répondit-elle en fronçant légèrement les sourcils, l’ombre d’une inquiétude dans son regard.


Chaque fois qu’il partait en moto, une appréhension la gagnait naturellement, même si elle savait qu’avec les beaux jours d’été, il préférait la liberté des deux-roues et n’avait encore jamais eu d’accident.


— « Parce que tu m’as élevé de manière responsable », répliqua-t-il, un sourire arrogant aux lèvres.


Elle lui donna un pincement amical au bras, avant de répondre à l’appel qui interrompait leur moment. Profitant de cette pause, Seth termina sa tasse de café, lâchant quelques friandises à son chat qui arriva de nulle part. Tout en le caressant derrière les oreilles, il jeta un regard autour de la vaste cuisine, presque abandonnée depuis que sa mère avait grimpé les échelons de sa carrière. Il se souvenait encore de leur petit appartement à Brooklyn, de la vue sur la rue animée, avant leur déménagement en Pennsylvanie. Ce quartier résidentiel sécurisé l’avait accueilli, avec une chaleur qui rappelait leurs débuts, un nouveau départ plein de promesses.


Voyant qu’elle s’éternisait au bout du fil, il sortit son propre portable, souriant en apercevant les émoticônes peu flatteuses que ses amis lui avaient envoyées pour lui souhaiter bonne chance. Le temps filait, et il se hâta de déposer sa tasse dans l’évier, un mouvement qu’elle remarqua.


— « Fais attention à la route », murmura-t-elle, couvrant de sa paume le microphone de son téléphone, avant de l’attirer contre elle pour l’embrasser. « Bonne journée, mon chéri ! »


Elle savait qu’il n’avait pas besoin de chance pour ses examens. Seth n’était pas un génie des études, mais sa discipline rigoureuse et ses efforts constants l’avaient placé parmi les meilleurs. Bientôt, il serait architecte et ingénieur reconnu. Cette certitude, dans certains cas perçue comme de l’arrogance, lui ouvrait des portes avec une facilité déconcertante. Pour lui, ce n’était pas de la prétention, mais une conviction tranquille, nourrie par l’ambition que sa mère avait toujours soutenue.


Enfourchant sa moto, casque ouvert sur la tête, il prit la direction du centre-ville, profitant de cette étrange légèreté qui l’envahissait à chaque fois. Le vent, frappant son visage, apporta une vague d’évasion inattendue. Sur sa monture, il était le seul maître de son destin, une illusion temporaire, un moment suspendu dans le tumulte de la vie.


Pourtant, à chaque virage, à chaque ligne droite, ses pensées revenaient aux initiales qui le hantaient à chaque réveil : E.A. Elles flottaient dans les recoins de sa conscience, insaisissables, comme une énigme à résoudre. Alors que certains cherchaient leur âme sœur à travers ces lettres, brisant des relations intactes pour les poursuivre, Seth restait distant de cette idée de prédestination. Les liens humains, selon lui, se construisaient patiemment, sur la communication et le respect, non sur un code mystérieux inscrit dans leur esprit. Malgré tout, dans les méandres de ses pensées, la curiosité persistait. Qui était cette personne ? Avait-elle aussi les initiales de Seth en tête ou avait-elle choisi de se soumettre à sa propre liberté ?


Seth accéléra, les bâtiments défilant autour de lui dans un flou indifférent, comme si le monde entier s’effaçait sous l’impulsion de sa fuite. Il n’échappait pas seulement à la circulation dense ou à l’intersection manquée, mais à un trouble plus profond, une fatalité contre laquelle il luttait depuis toujours. Le visage de son père s’imposa à son esprit, cet homme qui, un jour, avait abandonné tout ce qu’il possédait pour suivre celle qu’il pensait être son âme sœur.


Ressentait-il encore de la rancœur envers lui ? La réponse s’infiltrait dans son cœur comme une aiguille, malgré lui. Oui, sans doute. Le serment brisé du ‘Je serais à tes côtés pour le meilleur et pour le pire’ n’avait jamais quitté sa mémoire. Une trahison qui, bien qu’ancienne, continuait de modeler sa vision du destin, l’irritait autant qu’elle fascinait les autres. Les médias se délectaient de chaque nouvelle rupture ou ultime échec sentimental, alimentant ce récit d’illusions fatales : qui serait le prochain à se brûler les ailes en courant après un amour supposément prédestiné ?


Seth secoua la tête, essayant de rejeter ces pensées. Il avait d’autres priorités. Aujourd’hui devait marquer la fin de ses six premières années d’études, une étape qu’il aurait pu célébrer, même s’il lui restait encore quelques années d’alternance à faire pour consolider ses compétences professionnelles. Pourtant, ce poids sournois de l’incertitude l’accompagnait, implacable. Ses perspectives ? Ses rêves ? Tout semblait flou, étouffé par une amertume qu’il peinait à dissiper.


Il finit ainsi par zigzaguer entre les voitures, scrutant chaque angle mort, se faufilant dans la circulation qui se densifiait à l’approche du centre-ville. Aujourd’hui, il penserait à sa future carrière uniquement. La semaine commençait, l’été approchait, et la lumière du soleil inondait les vitrines et les immeubles près du parc. Cette clarté aveuglante l’obligea à incliner son casque, mais il rata malgré tout l’intersection où il aurait dû tourner. Un soupir agacé lui échappa alors qu’il vérifia sa montre, jetant un coup d’œil rapide à son poignet.


Il ne vit pas tout de suite la voiture qui s’était brusquement arrêtée à sa gauche ni la silhouette qui surgit soudain sur la chaussée. Par réflexe, il serra le frein et tenta de l’esquiver, mais la bécane dérapa. Le guidon lui glissa entre les doigts et, déséquilibré, il sentit son corps basculer, sa jambe frottant contre le bitume. Dans un bruit sourd, la moto racla le sol sur le flanc et finit sa course contre un arbre tandis que Seth était projeté plus loin, ses bras croisés devant lui pour se protéger.


Le silence qui suivit fut singulier, presque irréel. Étourdi, Seth tenta de rassembler ses pensées. Les éclats de cris distants, les silhouettes qui l’entouraient, cherchant à l’aider, paraissaient étrangers, comme si elles appartenaient à une autre scène.


— « Vite, appelez les secours ! Ils sont blessés ! »


Des passants s’agitaient autour de lui, leurs voix entrecoupées, lui demandant s’il allait bien. Il dénoua les lanières de son casque avec difficulté, son corps encore sous le choc, mais il constata que ses mains étaient intactes. Son flan droit, en revanche, le faisait souffrir sous le blouson qui avait amorti une partie de l’impact. Clignant des yeux pour s’habituer à la lumière vive, il chercha du regard sa moto. Elle gisait là, retournée, les roues tournant dans le vide, et une douleur sourde étreignit son cœur.


— « Elle est où ? » murmura-t-il, la gorge sèche.


Il dut répéter sa question pour être entendu, et se redressa lentement malgré les protestations de ceux qui voulaient le maintenir allongé. Ses côtes et ses genoux le faisaient grimacer, mais il se mit debout, boitillant, poussé par une impulsion qu’il ne comprenait pas tout à fait. Jetant son casque par terre, il fendit la foule qui s’était formée autour d’une silhouette étendue sur le sol, une main serrant encore les restes d’une mallette éclatée en morceaux.


Ses oreilles bourdonnaient alors qu’il s’approchait, ses yeux scrutant chaque détail de cette personne qu’il avait cru éviter de justesse. Son attention remonta le long de jambes couvertes de taches de sang, un pantalon déchiré laissant apparaître des égratignures. Ses muscles se contractaient malgré lui, chaque fibre de son être tendu vers elle, pris dans l’angoisse.


Sous le choc, elle demeurait immobile, son regard rivé à sa main, les paupières battant doucement comme pour chasser l’irréalité de la scène. Lentement, elle tenta de se relever, en dépit des inquiétudes soulevées par les passants autour d’elle. Elle siffla faiblement entre ses dents tout en jetant un coup d’œil rapide à ses blessures. Puis, ses yeux se figèrent en apercevant les chaussures de Seth qui venaient probablement d’entrer dans son champ de vision. Il imaginait sans mal ses oreilles bourdonnant autant que les siennes, les sons de la rue étouffés dans une bulle de confusion. Son regard finit par se fixer sur un semblant d’étui entrouvert, plus loin sur le trottoir.


— « Ne te relève pas. » Sa voix, basse, mais ferme, tentant de capter son attention.


Il savait d’avance ce qu’elle cherchait, devinait déjà son inquiétude pour cet objet, jeté sous le choc et reposant désormais sous sa moto. Elle hésita, ne bougeant pourtant pas, guettant malgré tout son bien qu’il avait percuté de plein fouet.


— « Ça peut attendre, il y a plus urgent », insista-t-il, essayant de la calmer.


Seth s’agenouilla lentement devant elle, une légère tension dans ses traits trahissant la douleur de son mouvement. Son regard tentait de croiser le sien, mais elle l’évitait, fixant un point invisible sur le côté, comme si elle ne réalisait pas ce qui venait de se produire. Aucune sirène de l’ambulance, et autour d’eux, la foule s’amassait, des voix soucieuses leur demandaient s’ils allaient bien. Mais Seth n’avait d’yeux que pour elle, absorbé par ce besoin de s’assurer que son état de choc n’avait pas compromis ses réflexes vitaux. Ses propres mains tremblaient légèrement, tandis que la vérité s’imposait à lui : il avait causé un accident, blessant quelqu’un d’autre. Une peur s’insinuait en lui, froide et insidieuse.


— « Tu sais quel jour on est ? » murmura-t-il, cherchant à vérifier sa lucidité.


Lorsque, enfin, elle leva finalement vers lui ses prunelles d’un bleu troublant, Seth se sentit suspendu dans une fraction de seconde qui étirait le temps. Il se vit dans son regard, abîmé, inquiet, mais frappé par une douceur inattendue. Une sorte de sérénité émanait d’elle, même en cet instant d’angoisse, et une présence inexplicable s’insinuait en lui, le plongeant dans un tourbillon d’émotions. Il essaya de se concentrer pour lui poser de nouveau la question, mais elle détourna soudainement son visage, prise de conscience du chaos qui les entourait, là, au bord de la route. Dans ses iris, une peur à peine dissimulée, un appel silencieux que Seth percevait dans chaque infime mouvement de ses prunelles.


Elle hocha lentement la tête en guise de réponse, écartant une mèche rousse qui s’était échappée d’un chignon qui avait sans doute été impeccablement soigné avant le choc. Son geste trahissait une nervosité palpable, une tension qui semblait s’amplifier face aux regards curieux. Elle avait l’air d’un animal pris au piège, figé sous la lumière aveuglante de l’attention des passants. Une dame tenta de s’avancer pour l’aider, mais Seth la repoussa en douceur alors que la blessée amorçait instinctivement un mouvement de recul, sans perdre son calme. Elle fixa de nouveau l’étui brisé.


— « Je m’en occupe. » Sa voix, assurée, mais sans agressivité, indiquait clairement qu’il ne laisserait personne l’approcher.


Il jeta un coup d’œil à sa moto, échouée plus loin sur le trottoir, ses roues immobiles, comme vaincues. Mais ce qui attira surtout son regard, ce furent les morceaux éparpillés autour d’elle : des éclats de bois rompu, des cordes fines qui lui rappelaient la guitare qu’il avait autrefois possédée. Il y avait aussi divers fragments de l’instrument désormais irréparable, qui ne verrait probablement plus jamais une scène. Ce qu’il devina être un violoncelle, à en juger par le grand étui éventré qui l’avait contenu, avait été réduit en pièces, et il comprit que cela représentait bien plus qu’une simple perte matérielle pour elle.


Elle posa alors une main tremblante sur son bras, et toutes les pensées tourbillonnantes de Seth s’évanouirent. Ce geste léger, presque inconscient, lui rappelait l’ampleur des conséquences de cet accident. Au loin, il perçut enfin les sirènes qui approchaient, et, comme par réflexe, elle resserra sa prise sur lui, cherchant un ancrage, une présence réconfortante. C’est à ce moment-là qu’il distingua la chair rougie de ses paumes, là où elle avait dû heurter le sol. Un parfum délicat de cerise flottait autour d’elle, un détail incongru dans ce chaos qui l’entourait.


— « Je vais le récupérer après », murmura-t-il en posant sa main sur la sienne, tentant de l’apaiser.


Ses yeux bleus s’étaient alors virés vers les tatouages ornant sa peau, les observant un instant avant de relever le menton. Elle eut un éclat subtil dans son exploration, et Seth y décelait une inquiétude qui semblait se tourner vers lui, ignorant la douleur que devaient causer ses propres blessures. Contrairement à lui, qui ne prêtait guère attention à ses dessins encrés, elle les scrutait avec une infinie délicatesse, effleurant les lignes des motifs. Il déglutit, ravalant son stress, avant de remarquer un mince filet de sang perlant sur sa tempe. Instinctivement, il tendit les doigts, essuyant prudemment les contours de la lésion, pourtant encore inconscient de la fragilité de ce moment.


— « Ils vont te soigner, ça va aller. »


Elle ne réagissait presque pas, comme si la caresse de ses yeux sur ses propres phalanges lui servait d’amarre, un moyen de rester connectée à une autre réalité malgré la confusion qui les entourait. Son calme olympien détonnait, telle une façade impénétrable, mais Seth percevait sa lutte étouffée contre des démons invisibles. Il nota alors une boursouflure à la base des son cou, dissimulée à moitié par le col d’un sweat-shirt bien trop chaud pour l’été, une absurdité de plus qui faisait naître en lui une vague de malaise. Elle refusait de parler, et cette immobilité le rendait nerveux ; il ne comprenait pas ce qui retardait autant les secours. Les secondes semblaient se distendre, chaque instant chargé d’une tension palpable, tandis que ses yeux dérivaient sur les égratignures éparpillées sur sa peau, les signes de précédents chocs sur son corps.


Il se rendit compte qu’elle ne bougeait presque plus, mais qu’elle s’affaissait légèrement contre lui, relâchant un souffle tremblant sur son épaule. Sa respiration, de plus en plus lourde, se mêlait aux murmures de la foule qui les entourait. Seth glissa sur ses pieds pour mieux la soutenir, remarquant ses paupières se fermer lentement, comme si elle luttait cette fois pour ne pas se laisser emporter.


— « Regarde-moi, ne t’endors pas ! » Sa voix, tendue et pressante, fendit l’air comme un éclat d’urgence.


Sa panique était évidente, s’infiltrant dans chaque fibre de son être. Son cri alerta la foule qui se compacta autour d’eux, les observant avec une inquiétude manifeste.


Puis, soudainement, Seth se sentit nauséeux, pris de vertige et quelqu’un lui enleva le poids de la jeune femme alors que le sol semblait s’effondrer sous lui. Les sirènes s’étaient stoppées à petite distance d’eux, des portes métalliques claquèrent avec fracas, résonnant dans cette brume figée. Mais elle, elle ne lâchait pas son bras, agrippée comme si elle s’accrochait à la seule ancre stable dans ce monde vacillant. Les ambulanciers s’agenouillèrent rapidement près d’elle, leurs gestes précis et coordonnés, tandis que les agents de police tentaient de canaliser la circulation et d’éloigner les curieux.


— « Constante faible, plaies à la tête et aux quatre membres. Vous vous appelez comment, mademoiselle ? » demanda l’un des secouristes, en ajustant délicatement une minerve autour de sa nuque pour sécuriser son transport.


Un autre évalua aussitôt ses inflammations, puis se tourna vers Seth.


— « Blessures superficielles, mais cœur en tachycardie. Monsieur, nous allons devoir vous conduire à l’hôpital également. Quel est votre nom ? »


Les questions s’enchaînaient, mais Seth n’entendait que les mots comme des échos lointains, sa voix répondant presque par automatisme, comme s’il était déconnecté de son propre corps. À ses côtés, la jeune femme était allongée sur un brancard, les ambulanciers la chargeant dans le véhicule avec des gestes rapides, mais précautionneux, tandis qu’il la suivait sur une civière.


La camionnette démarra activement, et Seth ne pouvait détacher son regard de ses doigts fins, salis de sang, qui frémissaient en cherchant les siens. Alors que ses yeux se fermaient, sombrant dans une noirceur profonde, il sentit la pression légère de sa main glisser, un dernier contact avant le silence.
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Et s’il ne la revoyait plus ?
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Cruel Summer


« Je n’ai pas compris. Elle était là, tout près de moi, et soudain, quelque chose a bouleversé toutes mes certitudes. Puis elle est partie, laissant une trace, légère… comme une marque. »


- Seth










20 Juillet
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Secoué par son meilleur ami qui venait de s’allonger sur son lit sans la moindre cérémonie, croisant les jambes avec une désinvolture déconcertante, Seth grogna pour la énième fois depuis le début de la journée. Ses pensées tourbillonnaient dans son esprit, l’angoisse l’assaillant alors qu’il ressassait les mêmes idées depuis son réveil. Keir, toujours enjoué, laissa échapper un sourire complice avant de lui donner un coup de coude fraternel, ce qui le fit vaciller légèrement, tant l’imposante stature de son ami était déroutante.


— « Ça va, l’ours mal léché ? Tu sais, tu vas pouvoir rattraper tes examens avant la rentrée », avait lancé Keir d’un ton taquin, comme pour adoucir l’atmosphère.


— « Ce n’est pas ça », râla Seth, confirmant malgré lui sa mauvaise humeur.


Cela faisait déjà deux semaines qu’il avait pu sortir de l’hôpital. Deux longues semaines passées principalement dans la villa, sous les conseils insistants des médecins et, surtout, sous l’ordre protecteur de sa mère. Ils avaient tous été clairs, son cœur avait besoin de repos. Bien qu’il puisse se prélasser dans le jardin verdoyant et que la maison ne manquât pas d’activités pour occuper ses journées, Seth se sentait comme un oiseau en cage, étouffé par une routine qu’il aurait préféré voir s’écourter.


Juste à ce moment-là, une voix féminine brisa le silence, résonnant sur le pas de la porte et apportant l’odeur des couloirs propres de l’hôpital.


— « Allez, debout maintenant ! »


Liv, leur meilleure amie, avait au dernier moment pu les rejoindre après de longues heures de garde, et Seth jeta un coup d’œil à sa montre, réalisant à quel point le temps avait filé. Absorbé par la série de films qu’ils avaient enchaînés, il n’avait pas remarqué la fin de l’après-midi approché, perdu dans ses pensées. Même son chat, jusque-là paisiblement installé sur la couette, laissa échapper un miaulement de protestation avant de quitter la pièce en quête de calme.


Tournant alors son attention vers Keir qui haussa les épaules, l’air de ne pas comprendre ce qu’elle faisait là, Seth plissa les yeux vers son ami, son meilleur suspect. Il savait que ce dernier voulait le sortir de son apathie, mais au fond de lui, il aurait préféré réfléchir un peu plus longtemps à cet accident sans être dérangé. En pivotant vers Liv, qui s’était posée sur le rebord de sa fenêtre près du balcon, il sentit un frisson d’été parcourir son corps avant de regarder Keir. Lui n’avait pas détaché ses yeux de la jeune femme, ses pupilles brillants d’une nostalgie qu’il reconnaissait trop bien.


Malgré leur amitié remontant à l’adolescence, Seth savait que le métis n’avait jamais vraiment réussi à passer un autre cap depuis sa rupture avec Liv. Leur aventure n’ait duré que quelques mois, mais elle avait suffisamment marqué Keir pour que Seth comprenne, au fil du temps, que son meilleur ami n’avait toujours pas tourné la page. Cela transparaissait dans ces instants où Seth, d’un coup de coude furtif, finissait par le ramener à la réalité.


— « Tu es vraiment un traître », lâcha-t-il, bien qu’un sourire discret, mais irrépressible, s’insinuait au coin de ses lèvres, dénotant malgré lui un plaisir sincère dans cette camaraderie taquine.


— « Ne rejette pas la faute sur lui tout de suite. Il m’a juste dit que tu n’avais à peine remarqué qu’il t’avait repassé deux fois de suite le même film », rétorqua Liv, une fraîcheur malicieuse dans le regard.


Seth leva les yeux au plafond, un soupir de lassitude échappant de sa poitrine. Adossé contre la tête de lit, il observa Liv ouvrir les rideaux, inondant la pièce d’une lumière rayonnante qui mettait en valeur ses cheveux blonds. Il émit un râle pour protester contre cette terrible habitude qu’elle avait de réveiller ainsi tous ses patients. Keir, le plus rapide, lança un coussin en direction de Liv. Elle l’attrapa en plein vol avant de le renvoyer vers Seth, qui intercepta l’objet avec un sourire mutin, feignant d’étouffer le traître dans un éclat de rire.


Malgré le poids des années et les parcours scolaires divergents qu’ils avaient empruntés, ce moment leur permettait de revivre la légèreté insouciante de leurs seize ans, lorsqu’ils étaient tous dans le club de sport du collège. Cependant, l’importance de leurs ambitions pesait actuellement sur leur quotidien. Liv était en plein milieu de sa sixième année de médecine et peinait à gérer ses stages à l’hôpital et ses cours, même pendant les vacances. De son côté, Keir persévérait dans la poursuite d’une carrière professionnelle au sein d’une équipe locale de basket-ball qui devait se positionner en ligue, comme depuis cinq années consécutives.


Quelques minutes après que les rires eurent fini de résonner dans la pièce, Seth se leva à son tour, se dirigeant vers la fenêtre. Il poussa légèrement les jambes de Liv pour chercher le cendrier caché derrière le volet.


À ce geste, il sentit ses lèvres se plisser, conscient qu’elle n’aimait pas vraiment ce réflexe qu’il avait depuis des années, mais qu’elle acceptait, ses yeux perçants le fixant sans jugement. Alors qu’il allumait une cigarette en silence, il s’efforça de veiller à ce que le nuage de tabac ne vienne pas vers elle. Keir s’était levé du lit pour les rejoindre, le regard rivé sur l’écran de son téléphone qu’il tapotait frénétiquement, avec une aisance habituelle.


— « Tu as pensé à fouiller les réseaux sociaux ? »


Seth laissa échapper la fumée par son nez, exprimant sa frustration dans un grognement sourd. Il n’avait jamais été un grand fan de cette technologie, contrairement à ses amis, en grande partie à cause de l’expérience désagréable qu’il avait vécue avec les empreintes numériques de Cupidon, un flot incessant de messages clamant ses initiales. Malgré leur proximité, c’était un sujet tabou entre eux, et il ignorait même s’ils se réveillaient, eux aussi, comme lui, hantés par des pensées inachevées.


Keir avait compris depuis un moment les raisons de son agitation. Ce n’étaient pas tant les examens manqués qui le préoccupaient, d’autant qu’il avait pu en repousser la date à la fin de l’été pour les rattraper. C’était bien cette image d’Elle qui, sans effort, avait balayé toute autre inquiétude pour s’imposer dans son esprit.


— « De quoi il parle ? » demanda Liv, tournant son regard curieux vers Seth, attendant une réponse de sa part, plutôt que celle de Keir.


— « De la fille avec qui il a eu l’accident », lança son meilleur ami, sans même lever les yeux de son écran.


— « Oh… je vois », murmura la jeune femme, l’observant attentivement, un léger sourire sur ses lèvres roses, consciente de l’impact de cette révélation sur lui.


Après avoir soulevé une tempête chez sa mère, qui, en plus d’un possible trouble cardiaque, avait retenu que Seth avait dû faire des analyses de sang afin de vérifier qu’il n’était pas sous l’emprise de substances au moment de l’incident. Il n’avait toutefois subi aucune poursuite judiciaire. Bien qu’il fût fautif à 100 %, il n’y avait eu aucune plainte contre lui et il avait appris que la jeune femme avait disparu peu après avoir été amenée à l’hôpital avec lui.


Sa mère, pleine d’inquiétude, avait immédiatement annulé tous ses rendez-vous pour venir le houspiller sur le fait de ne jamais retirer son casque après un accident de moto. Elle lui avait ensuite interdit de conduire son ‘engin de malheur’, avant de finalement avouer que le garagiste effectuait les réparations.


Pourtant, rien de la bécane, ni même de ses propres blessures n’avait autant retenu son attention que le regard atypique de la jeune femme dont il ne connaissait à peine pas le nom. L’hôpital n’avait fourni aucun renseignement, et les avocats de sa mère avaient de surcroît été clairs : c’était une chance qu’elle soit partie sans un mot, laissant ainsi cet incident sombrer dans l’oubli.


— « Tu ne voudrais pas que je fasse jouer mes contacts dans le service, histoire de voir si quelqu’un peut nous aider à la retrouver ? J’en ai forcément un qui me doit une faveur », suggéra sa meilleure amie, sans la moindre hésitation.


— « Non », fit-il en secouant la tête.


Pourtant, malgré cette réponse immédiate, ses lèvres brûlaient d’articuler un oui. Il ne pouvait l’empêcher de proposer son soutien, mais il tenait à ce que Liv ne perde pas son poste de résidente par excès de zèle, pas à cause de lui.


— « J’attends de voir ce qu’en dit le luthier », soupira Seth, comme une finalité.


— « À part t’annoncer qu’il est irrécupérable ? »


Seth poussa un sifflement à l’adresse de Keir, qui le perturbait par son absence de délicatesse. Mais son ami avait raison, après tout ; il ne pouvait se bercer d’illusions alors qu’une des roues de sa moto s’était encastrée dans le précieux violoncelle, les débris de bois ne se rassemblaient pas si facilement.


Un silence pesant s’installa soudain dans son esprit, troublé par des questions s’accumulant sans réponse. Pourquoi ne lui avait-elle pas prononcé un mot ? Pourquoi s’était-elle évaporée sans un regard en arrière ? Il se serait précipité pour régler la facture de ses soins, s’il avait imaginé que c’était cette crainte qui l’avait fait fuir, se considérant comme entièrement responsable. Mais on lui avait dit qu’elle avait quitté les urgences sans un bruit, avant même de pouvoir être examinée. Il aurait été prêt à lui offrir un autre violoncelle, mais elle était partie, laissant derrière elle un vide lourd de secrets. Où était-elle ?


Il tira une nouvelle bouffée de sa cigarette, ses pensées interrompues par les murmures de ses amis, occupés à échafauder un plan pour percer le mystère de son identité. Liv s’était penchée sur l’écran du téléphone de Keir, observant le fil d’informations qui défilait, un soupir de frustration échappant de ses lèvres.


— « Bon, je ne vais rien obtenir d’intéressant en me basant uniquement sur ‘rouquine’ et ‘violoncelle’ dans les recherches », fit Keir, légèrement dépité.


Seth aurait facilement pu exprimer son agacement par un grognement, mais il se retint de partager encore son humeur maussade. Il réalisait qu’il était difficile de savoir qui était cette jeune femme qu’il n’avait vue qu’une seule fois. Ses amis, présents à ses côtés comme un rempart contre son scepticisme, lui offraient un soutien inestimable. Il souffla, se demandant quelles étaient les possibilités de recroiser cette silhouette dans les rues d’une ville aussi vaste.


— « Et un détective ? » tentait Liv dans un dernier essai, doutant elle-même de cette éventualité.


— « Je ne peux pas, les avocats me l’ont interdit. L’incident est clos, et il ne doit pas dépasser la sphère privée. Pas de fuite dans les médias. Je devrais me considérer chanceux que ma mère n’ait pas été épinglée à cause de moi. »


Liv laissa échapper un soupir, consciente que les possibilités s’amenuisaient alors que le désir de retrouver la jeune femme lui tenait particulièrement à cœur pour des raisons déontologiques. Future médecin, elle ne pouvait rester indifférente à l’état de l’inconnue, probablement livrée à elle-même. L’inquiétude se lisait sur son visage, accompagnée d’un pressentiment qu’elle se trouvait forcément quelque part, privée des soins nécessaires. Quant à Keir, Seth savait que son frère de cœur le suivrait sans se poser de questions.


Alors que le silence de la réflexion s’installait de nouveau dans la chambre, le téléphone de Seth vibra dans sa poche. Il répondit à l’appel, gardant ses amis à l’œil en actionnant le haut-parleur :


— « Bonjour, monsieur Guerrero, je suis l’artisan à qui vous avez confié le violoncelle. Malheureusement… »


Seth expira de dépit, à peine attentif à la suite du message, et raccrocha après les politesses habituelles, sans enthousiasme. En plus de ne pouvoir le réparer à l’identique, il n’y avait aucun numéro de série pour retracer son origine. À cet instant, il aurait donné n’importe quoi pour qu’un nom ou même des initiales soient gravés dans le bois. Réalisant qu’il avait jeté des cendres sur le rebord de la fenêtre, il souffla dessus, distrait, prêt à passer à un autre sujet pour ne pas en parler davantage.


— « Tiens, il y a un conservatoire à côté du parc de l’université en fait », indiqua finalement Keir, plongé dans ses recherches et qui ne manqua pas de lui montrer l’écran de son téléphone.


Et il se surprit à se concentrer sur ce qu’il lui présentait. Il n’avait jamais pensé à cette possibilité : elle possédait un violoncelle, ce qui laissait supposer qu’elle était peut-être membre d’un groupe musical. Il n’était pas rare de croiser des instrumentistes près du jardin public, cherchant à faire connaître leur talent et à capter l’intérêt des passants, mais cela ne paraissait pas correspondre au ressenti qu’il avait eu d’elle. Elle lui avait donné l’impression d’être presque terrorisée de se retrouver au centre de l’attention après l’accident, tremblant dès qu’on s’approchait d’elle. L’idée d’un conservatoire, avec son ambiance intimiste, lui semblait maintenant plus séduisante.


— « Trouve les horaires pour voir… » Liv s’était penchée à son tour et faisait défiler la page, tombant alors sur le planning des cours détaillés. « Regarde, l’orchestre propose un atelier communautaire aujourd’hui à l’Auditorium. À la rigueur, on peut se renseigner, puis, tant qu’à faire, on y jette juste un coup d’œil. »


À quinze minutes de la villa Guerrero, ils pourraient y arriver avant la fin et avec un peu de chance, elle y serait. En voyant le visage de Seth s’éclairer, Keir échangea un sourire complice avec Liv, qui hocha la tête, renforçant leur motivation commune. Ils étaient tous deux prêts à consacrer leur temps à retrouver cette fille et à découvrir son identité.


— « Tu conduis, je suis épuisée ! » La jeune femme avait presque hurlé en les dépassant.


— « Vous savez que je peux y aller seul, hein ? » commença Seth, conscient que sa remarque était superflue.


— « Et qui paiera notre tournée après, alors ? » répliqua son meilleur ami, ne perdant jamais le nord.


Un sourire narquois se dessina sur les lèvres de Seth tandis qu’il jetait un coup d’œil rapide au miroir de son dressing pour évaluer son apparence. Il prit le strict minimum avec lui, avertissant simplement le gardien de leur départ alors que le portail s’ouvrait. En l’espace de vingt minutes, sous les râles de Liv qui prétendait être incapable de fermer les yeux afin de se reposer pendant que Keir conduisait, Seth se retrouva devant le bâtiment, scrutant la façade et ses détails architecturaux pendant de longues minutes. Avec son allure passe-partout, il aurait facilement pu le confondre avec une résidence ordinaire.


— « Ramène-toi, tu feras ton intello plus tard. »


Poussé par leur enthousiasme débordant, Seth les suivit. Leur énergie semblait brûler en eux, une vitalité qu’il peinait à partager. Chaque pas était alourdi par le poids d’une tension qui pesait sur ses épaules. Espérait-il réellement croiser la jeune femme dans un endroit si proche de chez lui, à peine quelques kilomètres ? Alors qu’il regagnait l’ombre du conservatoire après avoir gravi les premières marches, il ouvrit la porte pour ses amis, ses yeux se posant sur les affiches colorées annonçant des stages d’été. Il se dirigea rapidement vers l’accueil, s’enquérant sur les cours de violoncelle, veillant à ne pas paraître comme un harceleur en quête de renseignements. Et après avoir aisément eu les informations sur la salle où l’atelier de l’orchestre s’exerçait, ils s’y rendirent silencieusement.


L’immeuble semblait avoir échappé à toute rénovation depuis des lustres. Les planchers de bois grincèrent sous leurs pas, tandis que, de manière sourde et étouffée, la mélodie s’élevait du fond du Conservatoire. Seth ne pouvait que reconnaître le charme désuet de l’établissement, niché parmi d’autres bâtisses urbaines. De l’extérieur, il paraissait presque quelconque, mais à l’intérieur, une résonance douce et chaleureuse donnait l’impression que l’air flottait dans l’atmosphère.


Bien qu’il appréciât la musique dans toutes ses formes, il lui était difficile de distinguer le son d’un violon de celui d’un violoncelle. Ce fut Liv qui agrippa subitement alors son bras, l’obligeant à se retourner, incapable de dissocier les divers bruits d’instruments qui se mêlaient autour d’eux. Elle lui montra la pancarte de l’Auditorium, à moitié décrochée, qui lui indiqua qu’ils étaient arrivés.


Pourtant, aucun d’eux ne fit le moindre mouvement, comme si l’importance de leur présence ici les paralysait. Pourquoi était-il là ? Fronçant légèrement les sourcils, il garda sa main sur la poignée, hésitant à ouvrir la porte. Liv secoua la tête, agacée, et actionna l’anse à sa place, révélant ce qui ressemblait à un amphithéâtre. Il se retint de jurer contre sa meilleure amie, réalisant à quel point il était dans un état nébuleux depuis plusieurs jours, les médicaments probablement, vaguement conscient d’avoir quitté son lit pour se retrouver dans cette salle.


Pendant un instant, il resta immobile en face de la scène illuminée, où la mélodie se réverbérait en une harmonie symphonique. De lourds rideaux couvraient les murs qui s’élevaient jusqu’à un plafond de type cathédrale, dévoilant ainsi le volume et le potentiel d’un auditoire de spectacle. Les musiciens semblaient en pleine répétition, et leur entrée ne fut à peine remarquée. Seth se laissa mener vers les derniers sièges et s’y installa comme un automate, incapable de détourner le regard de celle qui jouait plusieurs mètres devant lui, dissimulée derrière une vingtaine de personnes. Il ne saisissait que ses cheveux roux flamboyer sous les lumières vacillantes, ce qui lui permettait de la reconnaître instantanément. Un sourire s’esquissa sur ses lèvres, et il se calait plus confortablement, sans même remarquer que Liv et Keir prenaient place à ses côtés.


— « C’est laquelle ? »


Il sentit Liv ajuster ses lunettes, peinant à discerner qui se passait au loin, tandis que Keir lui souffla une localisation approximative, visiblement fier de son meilleur angle, mais n’arrivant pourtant pas à trouver précisément l’inconnue qu’il cherchait. Seth, pour sa part, laissait ses pensées vagabonder au rythme de la musique, se reposant enfin après des jours d’inquiétude et d’incertitude. Il ne songea même pas à se rapprocher pour apercevoir les traits de son visage, absorbé par sa présence élégante et discrète sur scène.


— « Celle qui a des bandages aux poignets. »


Il ne sut quel timbre de voix il employa, mais il ressentit un pincement au ventre en chuchotant la réponse à ses amis, qui se crispèrent un peu à leur tour. Il ne leur avait jamais vraiment décrit l’état de ses blessures ; l’accrochage entre un piéton et une moto en ville laissait deviner des éraflures possibles, mais la découvrir jouer à nouveau, sans savoir si elle avait reçu des soins appropriés, lui replaçait chaque détail survenu après l’accident.


— « Tu vas la voir après », avait susurré Liv en se tournant légèrement vers lui.


— « Je ne pense pas. »


— « Comment ça ‘tu ne penses pas’ ? Ce n’était pas une question. »


Elle s’était indignée dans un murmure, sans comprendre son refus, maintenant qu’ils avaient enfin pu retrouver la trace de son inconnue. Face à son silence, Keir lui donna un coup de genou, comme pour lui rappeler la demande à laquelle Seth avait visiblement omis de répondre.


— « Pas tout de suite. »


Sa voix était ferme, bien qu’un léger tremblement trahisse son assurance vacillante, ses yeux rivés sur la jeune femme. Il savait qu’il ne pourrait sans doute pas revenir les jours suivants sans attirer l’attention sur sa présence ici. Soudain, la musique s’arrêta brusquement sur l’ordre d’un homme qui se tenait dos à eux, probablement le chef d’orchestre, et Seth s’enfonça dans son siège. Les lumières se ravivèrent sur scène, et il tira ses amis par le bras, les incitant à faire de même.


— « Tu te fiches de moi ? Va la voir après », murmura Liv, son ton féroce trahissant son impatience. « Tu lui demandes si elle va bien, son prénom et si elle a envie boire un verre. »


Il détourna son attention de la jeune femme et, bien que ses yeux cherchaient à être tranchants, une lueur d’intensité brillait dans son regard, impossible à dissimuler. Il ignorait ce qui le retenait de l’approcher maintenant qu’il était si près et, pourtant, l’encouragement de Liv suffit à le pousser à se lever de son siège. Chaque pas qu’il fit pour descendre les rangées résonnait en lui comme un compte à rebours. Déterminé, il avançait sans se soucier aux autres, jetant un coup d’œil vers la jeune femme qui se relevait lentement de sa chaise, masquant sans doute ses éraflures en tirant sur ses manches longues.


Au moment où qu’il posait un pied sur l’escalier pour la rejoindre sur l’estrade, il rencontra son regard à quelques mètres. Elle parut d’abord surprise de le voir, le reconnaissant alors clairement. À cet instant, le cœur de Seth se mit à battre la chamade, une mélodie sourde et insistante résonnant dans sa poitrine. C’était comme si le monde autour de lui s’était de nouveau figé, suspendu dans le souvenir du moment où leurs yeux s’étaient croisés deux semaines plus tôt. L’espoir s’insinua en lui, l’encourageant à faire un pas de plus, à briser la barrière invisible qui les séparait.


Mais la jeune femme recula, puis fit un autre mouvement, ce qui le fit s’arrêter brusquement. Le sourire qu’il avait tenté de dessiner s’effaça, remplacé par une incompréhension qui s’immisçait dans son esprit. Pourquoi s’éloignait-elle ? Sa détermination se mua en désarroi, et avant qu’il ne puisse réaliser que le temps s’était stoppé, elle s’éclipsa derrière les rideaux, sans lui laisser l’occasion de l’approcher.


Ce mouvement le frappa comme un coup de poing. Pourquoi était-elle si effrayée par sa présence ? Le creux qui s’installa dans son ventre était glaçant. Il resta immobile, déconcerté, sans savoir quoi faire, ses pensées tourbillonnant autour de cette impression fugace qu’il avait ressentie.


Le chemin du retour se déroula sous le regard vigilant de Keir qui s’accrochait au tableau de bord, assis à côté de Liv qui conduisait. Silencieux à l’arrière, Seth sentait leurs œillades se poser sur lui à travers leur rétroviseur, comme si chacun d’eux percevait l’agitation qui le rongeait. Il ne savait comment expliquer pourquoi elle s’était éloignée, laissant cette crainte transparaître dans ses iris bleus. L’image de sa silhouette s’éteignant derrière les rideaux revenait en boucle, et une frustration amère le remplissait. Liv esquissa une légère moue désolée, consciente qu’il n’avait pas eu le moment qu’il espérait.


Le temps sembla filer alors qu’il était perdu dans ses pensées, et, bientôt, ils arrivèrent aux abords de sa maison.


— « Pizza ? » proposa Keir, comme s’il était chez lui, ce qui, quelque part, était vrai, puisqu’il connaissait les lieux aussi bien que Seth.


Le biper de Liv sonna à ce moment-là, la contraignant à répondre à un appel de l’hôpital qui réclamait sa présence aux urgences. Elle soupira sans un mot, la fatigue et une pointe de déception se lisant sur son visage. Il plissa les lèvres, comprenant sa situation.


— « On te gardera la meilleure part », dit-il naturellement en la prenant dans ses bras, lui transmettant un peu de ses forces pour affronter encore quelques heures de garde.


— « J’espère au moins revenir avant la troisième période. »


Elle leur fit un signe de la main avant de partir, tandis que Keir entrait déjà chez lui, allumant la télévision, les yeux rivés sur le début du match de basket-ball diffusé depuis l’autre côté du pays. C’était un rendez-vous qu’ils ne manquaient rarement. De son côté, Seth se dirigea vers le foyer de la cuisine, l’activant avec une habitude bien ancrée. C’est à ce moment-là qu’il aperçut un mot de sa mère posé sur le courrier, lui rappelant qu’il était grand temps de faire des courses plus adaptées à son âge. Même lorsqu’ils l’utilisaient moins dans son ensemble, le four et le micro-ondes fonctionnaient toujours à plein régime pour réchauffer des plats. Pourtant, son chat, perché sur son arbre, semblait aussi le juger, balançant la queue d’un air nonchalant avant de s’étirer avec mépris.


Dans un geste plus brusque qu’il ne l’aurait voulu, alors qu’il s’affairait du mieux qu’il pouvait en cuisine, Seth fit tomber la pile de courriers. Cela n’eut pour effet que de l’irriter, surtout après avoir réussi à se calmer. Maugréant contre lui-même, il ramassa les lettres et en repéra une qui dépassait du tas, se distinguant par son logo familier. Il se rendit compte qu’il n’aurait jamais remarqué ce détail s’ils n’étaient pas sortis aujourd’hui.


— « Ça ne vient pas du conservatoire ? » demanda Keir, qui l’avait rejoint, intrigué par le silence soudain de Seth.


— « Si, je crois bien… »


Ses gestes ralentirent alors qu’il retournait la feuille cartonnée, lisant l’invitation avec soin. La famille Guerrero était conviée à un gala de charité organisé par l’orchestre de State College, mené des plus jeunes talents de la région, sur l’un des plus grands toits de la capitale du Commonwealth de Pennsylvanie. Il haussait les sourcils, saisi par la chance qui se présentait à lui. Il pouvait sentir chaque battement de son cœur résonner jusqu’au bout de ses doigts. Souvent sollicitée à ce genre d’événement, sa mère était l’image même du consul vénézuélien dans le pays, et Seth avait l’habitude de l’accompagner.


Keir se rapprocha finalement, jetant un coup d’œil furtif à l’invitation avant de croiser le regard de Seth. Un échange silencieux passa entre eux, et il s’assit lentement à côté de lui, se frottant les mains, manifestement décidé à ne pas changer de sujet.


— « Alors, cette fille, tu comptes en parler un jour ? » lança-t-il, les yeux pétillants de curiosité.


Seth tourna la tête, une pointe de gêne frappant son visage en demi-teinte. S’il n’avait rien dit sur le chemin du retour, il savait que Keir profiterait de l’absence de Liv pour lui tirer les vers du nez. Mais cette jeune femme, dont il ignorait encore tout à part son talent au conservatoire, demeurait dans son esprit, quoi qu’il fasse. Elle n’était qu’une image fugace depuis l’accident, mais la couleur de ses iris, ses gestes, tout en elle l’avait captivé sans avoir eu le temps de l’analyser. Keir attendait, appuyé contre le comptoir, un sourire moqueur flottant sur ses lèvres.


— « Elle t’a laissé une sacrée impression, on dirait. »


Il haussa les épaules, évitant le regard de son ami. Il n’avait jamais été à l’aise avec ce sujet pour s’y aventurer. Ce n’était pas le genre de conversation qu’il avait l’habitude d’avoir et il sentait que ses réflexions lui échappaient.


— « C’est juste une musicienne, Keir. On est allés là-bas pour voir si elle allait bien. C’est tout. »


Keir le fixa un moment, avant de soupirer, un sourire toujours amusé sur les lèvres.


— « Mais oui, bien sûr. »


Un temps mort s’installa entre eux. Puis, comme pour couper court à la discussion, le tumulte de l’écran dans le salon attira leur attention. Keir leva les bras en l’air avec exaspération, oubliant la suite de la conversation. Et pendant un instant, Seth se sentit soulagé. Il aurait bien aimé lui en parler, mais pas maintenant. Il n’avait pas encore les mots pour ça.
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Et s’il la croisait de nouveau ?
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